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A  llionoral.le  C.  U.  DKVLIX,  M.  V.  1'.. 

Miniftti'i'  tli'  lii  Ciiloiiimitioti,  des  Miii>'s  ••!  iIm  IV'i'lifric», 

Monsieur  le  Ministre, 


(Jui'ltec. 


J'ai  riioimtMir  de  von»  reniottro  l<*  rapport  sur  le*  op«rat;on»  ininièrpi  de 
la  provinte  de  (Ju<'l>ec  thirant  riinnée  1909. 

Les  «Innni-es  pn'>sent«ies  se  riipportcnt  surtout  ù  la  «tatisti(|ue,  rar  uVtant 
en»r«'«  en  fonction»,  comme  surintendant  dos  mines  do  la  province  de  Quéoec, 
que  le  22  janvier  1!)H>,  je  n'ai  pas  encore  pu  visiter  personnellement  les  di- 
vers districts  miniers. 

Depuis  la  publication  du  dernier  rapport,  des  changements  important! 
ont  été  introduits  dans  la  loi  des  Mines  de  la  province  et  nous  eu  douuuns  lei 
points  les  plus  saillants. 

A  ma  requête,  M.  J  H.  Valiquotte  a  préparé  un  rapport  détaillé  di's  ac- 
cidents qui  ont  eu  lieu  dans  nos  mines  durant  l'année,  ainsi  qu'une  note  sur 
les  précautions  à  prendre  pour  les  éviter  autant  que  possible  ù  l'avenir. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  ol)éi»sant  serviteur, 

THEO.  C.  DKMS. 

Surintendant  *]<.'<  Mines. 

Québec,  le  1er  mai  1910. 


l'n  piquetage  régulier.  mih.  i.i,  ,1,,  mii»^#«uw,. 


Rapport  sur  les  opérations  minières  dans  la  provinc* 
de  Québec  durant  l'année  1900 


La  production  minérale  de  la  province  de  Qu<''l>«>c  •'eat  élevéu  durant 
Vannée  finiMout  1«  M  d«'H«-iiil>r.'  lîMH».  ù  \xw  vol.ur  kIoI)h1«  de  $5.66a,(M]2. 
C'est  là  une  légère  augmentât iitn  par  rnpport  aux  chitïre»  pour  l'unnëo  pré- 
cédente qui  étaient  do  $0,458,998.  Xouj  avons  donc  pu  en  19()9  la  produc- 
tion minérale  la  plus  élevée  enreffi-itn'-o  jusqu'à  présent. 

Il  faut  cept-ndant  noter  que  le»  chiffres  globaux  des  deux  années  ne  sont 
pas  entièrement  comparables  entre  eux  ù  cause  de  changemt-nts  introduits  dani 
la  méthode  de  recueillir  la  statistique  de  certaines  des  substnnces  non-métulli. 
ques,  notamment  le»  pierres  de  constniction,  la  chaux,  les  briques,  etc.  Il 
est  très  difficile  d'obtenir  des  donnies  complètes  sur  lu  production  de  ces  ma- 
tériaux, et  dans  les  années  préwdente»  le  bureau  des  Mines  avait  iidopt*'  la 
règle  de  prendre  les  chiffres  du  rai)port  du  bureau  de  recensement.  Ces 
chiffres  ne  sont  donnés  qu'à  de  long»  intervalles  et  entre  temps  les  mêmes 
chiffres  étaient  répétés  d'année  en  année. 

Pour  1909  nous  avons  fait  la  tentative  d'obtenir  des  chittres  en  nous 
adressant  directement  aux  exploitants  de  carrières,  fahriciints  de  clmux  et  pro. 
priétaires  de  briqueteries. 

Ceci  comporta  un  travail  additionnel  considérnble,  car  il  s'agissait  de 
correspondre  avec  un  nombre  supplémentaire  de  plusieurs  centaines  d'exploi- 
tants. Nos  efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  et  les  résultats  obtenus  sont 
des  plus  encourageants.  Dans  le  cas  de  presque  tous  les  luat^'-riaux  do  cons- 
truction, les  chiffres  sont  plus  élevés  que  ceux  donnés  l'an  dernier.  Il  est 
vrai  qu'ils  sont  encore  loin  d'être  complets,  mais  ils  ont  l'avantage  d'être 
basés  sur  des  rapports  directs. 
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Le  tableau  qui  suit  présente  la  statistique  minière  de  la  province  de  Québec 
pour  1  année  1909.  Pour  fins  de  comparaison,  nous  avons  ndjoint  une 
colonne  donnant  la  valeur  des  diverses  substances  minérales  produites  en 


Produits 


Minerai  de  fer  Uei  inarait. . 

Ocrée 

Fer  c'IiroMié  

Minerai  de  cuivre  et  soufre.. 

Amiante  ] 

Asbefttic  J 

Mica 

Pliosphate 

tiraphite 

Eaux  minérale! 

Ardoises 

Ciment 

Magnésite.    . ..; 

Marbre 

Pierres  A  dallei 

(iranit    

Chaiix 

Pierre  Calcaire 

Briques 


Salaires 

I>ayé»  aux 

ouvriers 

$ 

3,082 

16,388 
20,000 

69,984 

l,34!),8(i4 
35,884 


Tuiles^,  Tuyaux  de  Terre,   Poterie  etc. 
(en  partie  estimés) 


11,8M 
1,260 
10,828 
ll'S.OOO 
il54 
70.000 
2,225 
122,780 
42,504 
211,269  I 
205,7(i4  I 


Nombre 
d'où- 
vriers 


Quantités 


50 

«3 

60 

175 

3,008 

176 


3» 

5 

30 

30 

t> 


tonnes 
3,300 

3,940 

2,470 

35,100 

63.965 

24,801 

525 


(ialls 
32,537 

4.000 

barils 
1.011,194 
tonnes 
3.'i0 


Valeur 

4.688 
28,093 
26,604 
21S,5S0 
2,296,5.S4 
20,468 
27,034 
4,800 
10,339 
17,246 
24,(100 
l,;il4,551 
2.508 


Valaur 

en 

1908 


t 

30,957 

19,940 
83,740 

\     159,588 

2,551,596 

95.311 
1,610 

les 

20,056 

1,127,33.-) 

520 


125      1     130,000 


10 

99 


8,500 

149,064 

ia'">,489 

689     ' 457,143 

853      .M.93,89t   {     ,W4,37I 
I 

125,000 


3,600 
250,000 
9ti,000 
223,580 
525,000J 
270,000 
S5.552,0G2  $5,458,898 


Nous  donnons  ci-flessous  un  tableau  de  la  valeur  de  la  production  miné- 
rale annuelle  de  la  province  de  Québec  depuis  1900.— On  verra  qu'en  dix 
années  le  chiffre  a  plus  que  doublé,  et  on  peut  présumer  que  cette  croissance 
se  continuera  à  l'avenir. 

Année  ^«1«"' 

1900          $2,546,076 

1901 2.!»97,731 

1902                                2,985,46a 

1903 2,772.762 

1904                                          3,023,568 

1905:: 3,7003.10 

1906 5,019,9.S2 

1907 5,391,3i3 

1908                                 5,458,91)8 

I909I;;; 5,552,062 


LOI  DES  MINES 

Durant  le  cours  de  la  session  de  1909,  l'Assemblée  Législative  de  la  pro- 
vince de  Québec  passa  des  amendements  à  la  "Loi  des  Mines  de  (Juéljec." 
Les  chanfrements  introduits  sont  importants  et  nous  croyons  à  projios  d'en 
énoncer  ici  succintement  les  principes.  Quant  aux  détails  pour  l;i  marche  à 
suivre  pour  s'y  conformer  ils  sont  donnés  dans  le  texte  de  la  "  Loi  des  finies 
de  la  province  de  Québec,"  et  dans  une  petite  brochure  intitulée  "Le  Guide 
du  Mineur  "  que  l'on  pourra  se  procurer  eu  en  faisant  la  demande  au  IJureau 
des  Mines  de  Québec. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  on  doit  en  premier  lieu  se  prot  urer  un 
certificat  de  mineur,  valide  depuis  la  date  de  son  émission  jusqu'au  1er  jan- 
vier suivant.     Le  prix  de  ce  certificat  est  de  $10.00. 

Toute  personne  porteur  d'un  certificat  de  mineur  veut  prospecter  sur  les 
terres  publiques  arpentées  ou  non  arpentées  ou  sur  les  terres  des  i)articuli(>rs 
dont  les  mines  sont  réservées  à  la  couronne. 

Toutefois,  si  le  porteur  de  certificat  de  mineur  désire  prospecter  sur  les 
terres  des  particuliers,  il  doit  au  prt'-alable  fournir  de  bonnes  et  suffisantes 
sûretés,  sujettes  à  l'approbation  du  ministre,  jmur  Tépuidre  «les  t'ommages 
qu'il  peut  causer  au  propriétaire  superficiaire  en  faisant  des  recherches. 

Tout  porteur  d'un  certificat  a  droit  de  marquer,  lui  tnènie.  sur  le  terrain 
dans  les  territoires  non  arpentés,  un  ou  plusieurs  "claims",  mais  pas  plus  de 
cinq,  de  forme  rectangulaire,    les  côtés  ayant    des    directions    sensiblement 
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Nord  et  Sud,  et  Est  et  Ouest,  mesurant  au  moin»  chacun  quarante  acrei  d« 
•uperficie,  et  n'excédant  pas  un  total  de  deux  cents  acrei. 

Dans  les  territoires  arpentés  le  porteur  dun  certificat  de  mineur  peut 
marquer  un  ou  deux  claims  seulement,  de  cent  acres  ou  d'un  lot  chacun. 

Le  porteur  d'un  certifient  de  mineur  qui  a  établi  un  olaim  en  procédant 
comme  ci-dessus,  doit  sans  délai  en  informer  le  département  de  la  Colonisation, 
des  Mines  et  des  Pêcheries,  ou  le  fonctionnaire  tenant  bureau  a  1  endroit  le 
plus  rapproché  de  la  découverte. 

Dans  un  délai  de  quatre  mois  à  compter  de  la  date  inscrite  sur  les  piquets 
plantés  sur  le  claim,  il  devra  sous  peine  de  déchéance  de  tous  droits,  se  munir 
d'un  permis  d'exploitation,  valable  pour  un  un  et  renouvelai,  e.  Ce  permis 
est  accordé  sur  paiement  d'un  honoraire  de  dix  piastres  et  d  une  redevance 
annuelle  d'une  piastre  par  acre. 

Ou  si  le  porteur  du  certificat  de  mineur  qui  a  piqueté  le  claim  Préfère  se 
porter  acquéreur  par  achat,  il  peut  l'acheter  en  payant  à  raison  de  $10.00 
l'acre  pour  les  métaux  supérieurs,  lorsque  les  terrains  sont  a  plus  de  vingt 
milles  d'un  chemin  defer,  et  $20.00  à  une  distance  moindre  de  vingt  milles. 
Mais  les  lettres  patentes  donnant  possession  absolue  de  ces  terrains  miniers  ne 
sont  émises  qu'après  que  l'acquéreur  a  produit  des  spécimens  de  minerais  en 
provenant,  accompagnés  d'affidavits  de  personnes  compétentes  et  dignes  de 
foi  constatant  que  les  spécimens  produits  proviennent  de  ces  terrains;  et  a 
dépensé  dans  le  délai  maximum  de  deux  ans  la  somme  de  $500.00  en  travaux 
d'exploitation. 

Tous  les  détails  pour  se  conformer  à  la  Loi  des  Mines  sont  donnés  dans 
la  petite  brochure  :  "Le  Guide  du  Mineur."  dont  on  peut  se  procurer  des 
exemplaires  gratuitement  en  en  faisant  la  demande  au  Ministère  de  la  Colo- 
nisation, des  Mines  et  des  Pêcheries,  Québec. 

FER 

Le  Canada  Iron  Corporation,  Ltd,  est  la  seule  société  sidérurgique  en  opé- 
rations dans  la  province  de  Québec.  Cette  compagnie  possède  deux  four- 
neaux à  Drummondville  et  un  à  Radnor  Forges,  où  on  fabrique  de  la  fonte  au 
charbon  de  bois. 

Durant  l'année  1909  l'industrie  du  fer  n'a  pas  été  très  active.  Seul  le 
fourneau  de  Radnor  Forges  a  été  allumé,  mais  il  n'a  consomme  que  3300 
tonnes  -le  minerai  indigène.  La  principale  source  d'alimentation  de  minerai 
est  tirée  de  l'Ontario. 

Le  table-i  qui  suit  donne  l'état  des  matières  prctnières  consommées  à 
Râdnor  Forges  : 
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Minerai  importé Tonnes,  10,256 

Minerai  des  marais,  iiidisèiie "  3,300 

Charbon  de  bois Minots,  641,742 

Fonte  produite Tonnes,    4,750 

Das  le  canton  de  Spaulding,  comt«  de  Beauce,  on  a  fait  des  prospections 
sur  une  lisière  ferrifère  qui  se  trouve,  dit-on,  dans  les  rangs  VIII  et  IX,  lots 
6  à  14.  Nous  n'avons  pas  de  rapports  détaillés  sur  le  résultat  de  ces  opérations 
qui  ont  consisté  en  quelques  travaux  de  terrassement. 

n  est  intéressant  de  noter  ici  les  progrès  faits  en  Europe  durant  les  deux 
dernières  années  dans  les  procédés  d'électro-métallurgie  du  fer.  D'expé- 
riences faites  en  Suède  en  1908  et  1909,  il  est  résulté  l'érection  d'un  haut- 
fourneau  électrique,  d'une  hauteur  de  25  pieds,  qui  a  donné  des  résultats  très 
satisfaisants,  d'après  le  rapport  fait  par  le  Dr.  Eugène  Haanel  d'Ottawa,  <i'ii 
en  a  fait  personnellement  l'examen. 

Ce  développement  électro-sidérurgique  est  très  important  pour  la  pro- 
vince de  Québec,  où  il  existe  des  gisements  considérables  de  minerai  de  fer 
dont  la  mise  en  valeur  est  retardée  à  cause  du  manque  de  combustible  à  bon 
marché  ;  il  ne  fait  guère  de  doute  que  nos  pouvoirs  hydrauliques  p  )urraient 
être  dével ippés  de  façon  à  fournir  l'énerge  élec  rique  à  de^  taux  analogues  a 
ceux  résinant  en  Sui  de. 

Par  lettre  en  date  du  10  juin  1909.  l'ambassadeur  de  sa  Majesté  Britan- 
nique à  Stockholm  annonçait  au  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier  que  le 
"  Trollhalten  Water  Company,"  venait  de  commander  la  construction  de 
trois  hauts-fournaux  de  ce  même  type,  d'une  capacité  de  7,500  tonnes  de 
fonte  par  année.  Le  prix  du  courant  électrique  fourni  est  fixé  à  $7.45  par 
cheval-an  durant  dix  ans,  et  à  $9.95  durant  les  dix  années  suivantes. 

(Voir  :  "Report  on  the  investigation  of  electric  sbaft  f urnace  "  par  ie 
Dr.  Eugène  Haanel,  Ministère  des  Mines,  à  Ottawa.) 


OCRES 

Notre  p  oducton  d'.ores  en  10(9  s'es^  élev.e  à  3940  tonne,  évaluées  par 
les  exploitants  à  $28,093,  au  point  d'expédition. 

La  totalité  de  cette  ocre  provient  des  gisements  situés  aux  environs  ds 
Trois-Rivières,  qui  sont  exploités  depuis  de  longues  années.  Une  partie  de 
ces  ocres  est  calcinée  et  employée  à  la  fabrication  de  couleurs  minérales,^  et  le 
reste  est  utilisé  à  la  purification  du  gaz  d'éclairage.  Les  expéditions  d  ocres 
calcinées  Fe  sont  élevées  en  1909  à  1,940  tonnes  évalué -s  à  .*25,093  tan-lis  que 
les  compagnies  de  gaz  en  <mt  pris  201)0  tonnes  évaluées  à  )i<:l,(:00.00 
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lies  dépôts  d'ocrés  il«  «.«♦*„     -   •  — -      ___ 

^e  ce„..e,  ,  st-MaK  t.t  ;  JfX  Zr  ''  ^T'^^  -''-«^'^  '''- 
possède  une  largeur  de  300  à  000  p  LJs  e^ui .''"'"'  '''  P'"'^'*'""  "'"'"'  et 
^irigt  pieds.  "  '^'^"'  e*  «ne  épaisseur  variant  entre  un  et 

CHROME 

I^iirant  l'aniiôe  1910  nu  •■•  i- . 

!"«-«  .'.  *t?G,(i04.    rv      •  ul  r       "":"  ''"'"  '•"*•''  ♦"""^^  '1"  »■<'••  chromé  éva 

t.tes  considérables  do  u.inerai  deTe"  cïrôLé  '"     ''  ""*  "'  ^'"^"^  «^^  1"- 

»'-tos  .Afines  Limited,  qui  rompre;  '  '"'''*^  "'*  ^*  '-"'"•""'^  "»''  As- 

-t  pas  eu  de  production  cettel  ?  o^  Sj  T  ^"°  ^^"^-  <^"-n»n  -'j' 
^ur  une  grande  échelle  en  1910.  0„  ren  oJe  1  r  r''""''^'  ^""^  "^Pl»^*^^ 
eentrat.on  où  on  installait  vingt-cil  ann-  ?*"''""'"«°t  ''«telier  d.  con- 
tènie  Behrends.  ^      "''  appareils  de  concentration  à  sec.  s.vs- 

çoncalirr;:^^^  n':.:;r::::.^rr*  ''"^-^-l'^  •---  '«»-  <'-- 

leaux  q„.-  le  broient  pour  pLseTî  t rT  Z  ''''.'^'^''^^'  P"i^  ''-'s  des  ,o„. 

"n  ela...    .„,„i<e  pi,  /r,:     ..'^  '  ,^     ^^  ""^  *«--  «le  20  mailles  au  pouce, 
reils  Hehuuda  t-'Ju.s.ant.  pour  concenf.or  par  l,.s\.i.,„. 

CUIVRE 

con.pl:;L;;:r:;;,xt  Ze  Eutus'"'"*"'^  '^  •^"^^■^*'  '^^  ^j'"-  -«le 

fe  1--  <lu  canton  Ascot  n'a  pas  été  en  activité  en  190!). 

pior^o.fsu?u!^;!:;^t:t5r  ''"''?""  """•^^"^  p-"^-'*  •>-  ♦-■aux  d-... 

çantou  d'Ascoe.    .fco::;,  ^^       '^::^  «;;"-  «-  ^-  lots  2  et  .  U.J;^, 
•liticn  de  minerai.  ^raxaUIc..  mais  n'a    pas  enco...    fait  d'vx,;é' 
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Les  ^isementa  de  cuivre  des  cantons  de  l'est  ont  déjà  été  l'objet  de  nom- 
breuses études  et  d'exploitations.  L'un  des  rapports  les  plus  récents  en  trai- 
tant est  celui  de  M.  John  A.  Dresser,  intitulé  "Rapport  sur  les  gisi'mi'nts  de 
cuivre  dans  les  cantons  de  l'Est,  province  de  Québec",  publié  par  la  Com- 
mission géologique  d'Ottawa, 

Les  gisemenis  les  pi' s  imioit  nts  si  nt  g'-iK-rnlement  m  im  s  de  f  rinc 
lentirulaire.  La  moyenne  du  minerai  est  de  basse  teneur,  quoicjue  l'on  ren- 
contre dis  coulées  ou  zones  «l'enrithi^isements  de  très  h;iutt>  teneur. 

L'industrie  du  niivre  des  rtintoiis  de  l'Kst  semble,  jusqu'à  un  ceituin 
point,  tourner  dans  un  i-erclo  vicieux.  Les  minerais  ne  sont  pas  très  riches; 
d'un  autre  côté  il  est  probable  qu'ils  existent  en  amas  considérables  et  que 
des  travaux  de  développement  ot  de  recherches  pourraient  mettre  à  déi  ou- 
vert de  grandes  quantités  de  minerai  contenant  3  à  4  pour  ctiit  de  cuivre. 
Mais  cfs  travaux.  comp')rtcraifnt  des  fiais  «onsid.'iablos  de  foiir.iges  l'e  p  lit-, 
de  galeries,  de  sond  iges  au  diamant,  eir. 

Des  minerais  de  cuivre  de  basse  teneur  doivent  être  traités  à  proximité 
des  mines,  ce  qui  nécessite  la  construction  d'ateliers  de  fusion  et  de  foiideri"s. 
Donc,  les  propriétaires  de  mines  n'osent  encourir  des  frais  de  dévelo])pement 
avant  d'être  assurés  de  l'écoulement  du  produit  do  leurs  mines  à  un  atelier 
de  fusion  voisin,  et  d'un  autre  côté,  on  peut  comprendre  l'hésitation  des  indus- 
triels et  des  capitalistes  de  se  lancer  dans  la  construction  et  l'installaticn  d'une 
fonderie  sai:s  être  assurés  au  préalable  de  l'aliinentatioii  de  minerais. 

Une  solution  de  ce  problême  serait  la  fusion  de  nombreuses  propriétés  cu- 
prifères individuelles  en  une  p'iissinie  société  oui  pcntait,  après  avoir  déve- 
loppé les  gisements,  mctire  en  opération  des  ateliers  do  fo  te,  (  omme  dans  le 
district  de  Boundary,  de  la  Colombie  Britannique,  où  on  opère  avec  succès  sur 
de  grandes  quantités  de  minerais  contenant  moins  de  1%  %  de  cuivre,  ou 
dans  le  Tennessee  où  les  minerais  traités  contiennent  moins  de  2  %. 

L'extrait  suivant  des  "Minerai  Resources  of  the  TTnited  States"  décri- 
vant sommairement  les  pi  eme  its  du  Tennessee,  pourrait  8'ap]il'qu  r  presijue 
mot  pour  mot  à  un  grind  nombre  diS  d  pots  cuprifèn  s  d  s  canti)i>  do  ITst 
de  la  province  de  Québec  : 

"Les  minerais  se  trouvent  en  dépôts  considérables  de  forme  lenticulaire, 
contenant  des  sulfures,  dont  l'allure  est  parallèle  au  feuilletage  fortement  re. 
dressé  des  schistes.  Les  minerais  et  les  schistes  sont  probablement  d'àfie  pré- 
cambrien. Les  minerais  métallifères  sont  de  la  pyrrhotine  accompagnée  de 
chalcopyrite  et  de  pyrite  de  fer.  L'oxydation  des  affleurements  a  donné  lieu 
à  une  couverture  de  "  Gos-an  ''  ou  chapeau  de  fer,  sous  lequel  on  a  trouvé 
de  la  chalcocite  secondaire  très  riche  ;  mais  ce  dernier  minerai  est  épuisé 
depuis  longemps.       La  production  entière  des  mines  de  cuivre  du  Tennes^ieo 
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est  maintenant  dérivée  des  matériaux  originaux  inaltérés.  Le  minerai 
est  de  basse  teneur,  la  moyenne  du  rendemnt  en  1907  ayant  été  de  35  4 
livres  de  cuivre  par  tonne,  soit  1.77  pour  cent.  La  teneur  en  métaux  pté- 
cieux  est  aussi  très  basse." 

Deux  grandes  compagnies  exploitent  ces  gisements  du  Tennessee  et  le 
traitent  pour  la  fabrication  d'acide  sulfurique.  La  production  annuelle  de 
cuivre  de  cet  état  est  de  20,000,000  de  livres  environ. 

Ces  faits  sont  encourageants  pour  l'avenir  de  l'industrie  du  cuivre  dans 

a  province  de  Québec,  mais  il  ne  faut  pas  cacher  que  pour  la  mettre  sur  une 

base  solide  il  faudra  d'abord  encourir  des  frais  de  recherclies  considérables  avec 

i  aide  procieuse  de  sondages  au  diamant,  pour  établir  la  présence  de  quantit.'s 

considérables  de  minerai. 

M.  A.  W.  G.  Wilson,  de  la  division  des  Mines  du  gouvernement  fédéral 
a  fait  durant  la  campagne  de  1909  une  étude  sur  les  gisements  de  cuivre  des 
cantons  de  l'est,  et  son  rapport    présentera    certainement  un  grand    inf-r-t 
d  actualité. 

OR  ET  ARGENT 

Durant  les  i.remiers  six  mois  .le  l'année  19;i9,  il  y  a  ei  une  rPTisn  d'ao- 
tivite  de  travaux  d.ns  es  te.rai.m  auri  ires  de,  cant  ns  de  l'Est,  mais  nous 
n  avons  pas  eu  de  production  à  enregistrer. 

Les  droits  de  mines  pour  les  métaux  précieux  de  lu  Seigneurie  Rigaud- 
^audreull,  laquelle  fut  autrefois  le  théâtre  des  travaux  importants  sir  les 
dépôts  alluviaux  de  la  rivière  Gilbert  et  de  la  rivière  Chaudière,  ont  été  acquis 
par  un  syndicat  qui  a  l'intention  d'en  commencer  l'exploitation  incessamment 
La  compagnie  formée  à  cet  effet  est  incorporée  sous  le  nom  de  "  The  Dom- 
inion Gold  Fields  of  Canada  "au  capital  de  $1,000,000.00  On  compte  exploi- 
ter  a  la  pelle  à  vapeur  ou  par  dragage,  et  lu  direction  technique  des  travaux  a 
été  confiée  à  un  ingénieur  californien, 

La  "Marsboro  Gold  Fields  t  mî-any",  qui  a  des  terrains  aurifères  dans 
la  région  du  Lac  Mégantic,  n'a  pas  fait  de  rapport  de  ses  opérations.  Cette 
compagnie  fit  monter  un  petit  atelier  de  hocardage  en  lOaS  pour  faire  des  es- 
sais sur  du  miner.-.i  extrait  des  filons  de  quartz  aurifère,  mais  nous  n'avons  pas 
de  renseignements  sur  le  résultat  des  travaux. 

Dans  le  comté  de  Pontiac  plusieurs  compagnies  ont  fait  des  travaux  plus 
ou  moins  importants  de  pro.spection.  Dans  le  canton  de  Fabre,  on  dit  avoir 
trouvé  des  indices  très  encourageants  de  la  présence  de  minéraux  argentifères. 
Il  est  encore  trr  tôt  pour  se  prononcer  sur  la  valeur  des  découvertes  faites  dans 
ce  canton,  leqi      se  trouve  sur  la  rive  Est  du  Lac  Témiscamingue,  vis-à-vis 
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du  district  du  Cobalt;  mais  tout  fait  auj^urer  que  les  travaux  de  prospection 
•t  de  recherches  seront  poussés  activement  durant  l'année  1910. 

La  Compagnie  des  Mines  d'Or  de  Pontiac  et  d'Âbitibi  opère  dans  le  can- 
ton de  Boischatel  au  Nord-Est  du  lac  Opazatica.  On  y  monte  nctuellenient, 
dit-on,  un  atelier  pour  traitev  les  minerais  d'or;  le  matériel  a  été  transporté 
par  un  chemin  construit  par  la  compa^i^nie,  reliant  la  mine  au  lac  Larder, 
une  distance  de  18  milles  environ.  On  traverse  ce  lac,  en  été,  par  un  service 
de  bateau  à  vapeur  pour  se  rendre  à  Larder  Lake  City,  d'où  il  y  a  un  chemin 
de  construit  jusqu'à  la  gare  de  Boston,  sur  le  chemin  de  fer  de  Téiniskauiing 
et  Northern  Ontario. 

Nous  notons  aussi  que  la  "Height  of  Land  Mining  Company",  bureaux 
316  rue  St-Jacques,  Montréal,  fait  des  travaux  de  prospection  assez  impor- 
tants dans  le  canton  de  Vil'  lOntel,  dans  le  comté  de  Pontiac.  Les  minerais 
trouvés  jusqu'à  présent  consistent  en  Molybdénite  et  Bismuth. 


AMIANTE 

La  caractéristique  la  plus  signalée  de  l'industrie  de  l'amiante  en  1909 
a  été  la  fusion  de  certains  exploitants  individuels  en  sociétés  puissantes  à 
haute  capitalisation.  On  note  la  formation  de  l'Amalgamated  Asbestos  Cor- 
poration, au  capital  de  $25,000,000.00,  qui  a  englobé  les  compagnies  sui- 
vantes : 

King  Asbestos  Mines,  Thetford  Mines. 
Beaver  Asbestos  Co.,  Thetford  Mines. 
British  Canadian  Asbestos  Co.,  Black  Lake. 
Standard  Asbestos  Co.,  Ltd.,  Black  Lake. 
Dominion  Asbestos  Co.,  Ltd.,  Black  Lake. 

La  Black  Lake  Consolidated  Asbestos  Company,  au  capital  de  $5,000,000 
a  fusionné  les  compagnies  suivantes  : 

Union  Asbestos  Mines,  Black  Lake. 

Black  Lake  Chrome  and  Asbestos  Co.,  Black  Lake. 

Dominion  Chrome  Co.,  Black  Lake. 

Impérial  Asbestos  Co.,  Black  Lake. 

On  assure  qu'il  résultera  de  grands  avantages  de  ces  réunions  d'intérêts 
miniers  en  deux  seules  compagnies.  Les  frais  d'administration  seront 
d'abord  fortement  diminués  en  étant  centralisés.  Il  sera  plus  facile  d'éta- 
blir, pour  le  commerce,  une  classification  raisonnée  et  constante  des  diverses 
qualités  d'amiante,  et  c'est  là  un  point  dont  on  ne  peut  s'exagérer  l'impor- 
tance. 
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Pur  le  passé  il  n'y  avait  pus  «l'étalon  rceiiiinu  Pt  les  diverses  qualités 
•l'aïuiante  des  différentes  mines  ne  eorrespondaieiit  aucuiieuient  entre  elles,  ii 
la  friande  confusion  du  consommateur  (pii  m'  i>ouvail  jujriM  de  ce  qu'il  uclie- 
lait  que  par  roliunlillon.  L"Anialn:amatcd  Aslicsfos  Corponilion  a  déjà  fait  un 
«rund  pas  dans  celte  direction,  mais  il  faut  un  certain  temps  |tour  opérer  de 
tels  chanfrements,  <|ui  résulteront  certainement  en  avantajreH  notables,  tant 
l'our  le  producteur  que  pour  le  consommateur. 

La  valeur  de  la  production  totale  de  l'amiante  du  Canada  en  1000  est 
léfrèrement  inférieure  à  celle  do  l'année  j)r:cédente.  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de 
conclure  au  moindre  déclin  de  l'industrie.  Au  contraire,  cette  diminution 
est  plutôt  duo  au  fait  que  quelques-unes  dos  compapnies  importantes  ont  fait 
des  préparatifs  dans  le  cours  de  l'année,  potir  augmenter  considérablement  la 
production  de  leurs  ateliers  en  1010;  et  ces  chanfrements  ont  donné  lieu  à  des 
périodes  de  chômages  pendant  (jUo  l'on  faisait  les  modifications  nécessaires 
dans  les  bâtiments  et  le  matériel. 

D'un  autre  côté,  il  n'y  a  pas  i»  nier  que  la  capitalisation  d.s  deux  soiirti'-s 
ci-dessus  nommées  soit  très  élevée,  et  quoitiuo  plusieurs  des  mines  qui  ont  été 
fusionnées  soient  des  meilleures  et  des  i)lus  importantes  dfs  districts  de  Thet- 
ford  et  de  IJlack  Lake,  le  capital  élevé  militera  certainement  contre  une 
hausse  rapide  des  actions,  liais  les  réserves  de  roches  amiantifères  sont  im- 
menses; on  a  atteint  des  niveaux  de  200  pieds  au-dessous  de  la  surface,  dans 
certaines  carrières,  et  ii  ces  ])rot'ondeurs  il  n'y  a  pas  de  changements  notables 
dans  la  teneur  eu  amiante  de  la  roche  extraite.  Il  ne  fait  aucun  (biute  (jue 
pendant  de  lonfrues  années  h  venir,  il  n'y  a  aucunement  à  craindre  de  diminu- 
tion de  qualité. 

Xous  avons  reçu  des  rapports  de  production  de  la  j)  de  neuf  sociétés 
représentant  quatorze  mines  en  exploitation.  La  valeur  totale  de  l'amiante 
produit  s'est  élevée  a  .$2,20G,584  non  compris  $20,408  d'asbestic,  qui  constitue 
un  bas-produit  de  la  préparation  de  l'amiante  pour  le  commerce. 

Mais  en  outre  de  ces  neuf  sociétés,  un  nombre  à  peu  prtîs  épal  se  prépa- 
raient à  produire  en  1010.  Les  compagnies  qui  suivent  avaient  des  moulins, 
ou  ateliers  de  préparation,  en  voie  de  construction  en  1909. 

B.  &  A.  Asbostos  Company,  Kast  Broughton. 

Berlin  Asbestos  Company,  East  Broughton. 

Belmina  Consolidated  Asbestos  Co.,  Belmina. 

Frontenac  Asbestos  Mining  Co.,  East  Broughton. 

Black  Lake  Consolidated  Asbestos  Company,  Black  Lake. 

Jacobs  Asbestos  M'      ig  Co.,  Thetford. 

Il  y  a  de  plus  trois  autres  moulins  projetés,  et  la  Bell  Asbestos  Mines 
change  son  matt'riel  pour  augmenter  sa  capacité  à  1.000  tonnes  par  jour.     Il 
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faut  noter  que  la  tendance  est  ù  la  construction  de  moulins  de  caparifé  de 
plus  en  plus  élevée.  Il  y  a  quelques  années,  les  ateliers  modèles  étaient 
montes  i.our  tn.iter  de  '^(Ml  à  .'UM)  tonnes  .le  roches  amiantifères  par  jour,  tan- 
dis qu'aituellenieut  on  monte  den  ateliers  de  l.OOtJ  à  1,200  tonnes. 

On  a  aussi  fait  des  prospections  en  divers  endroits  de  lu  lisii-rc  de  ser- 
pentine. Un  9i>,'nale  une  découverte  iniimrtante  sur  les  lots  '.':$  et  2i  rang  A 
de  Coleiaino  où  une  nouvelle  compnf?nie,  la  Thetford  Asbestos  Syndicale, 
•lent  les  bureaux  sont  ti  Montréal,  Liverpool  and  Londou  (Jlohe  Bld-  lait 
faire  des  travaux  cousideral.k-s.  Cette  compagnie  sera  hieutùt  en  état  de'  pro 
duire.  '      " 

S(,mme  toute  rinduslrie  de  Tamiante  de  la  province  de  Québec  est  dt-s 
plus  prospères.  Le  Canada  et  la  Russie  donnent  à  eux  deux  h,  prescpi,.  tota- 
lité de  lu  production  mondiale  de  cette  substanre,  et  lu  part  du  Canada  en 
1!)09  fut  pivs  de  4'4  fois  i)lus  élevée  que  celle  de  lu  Russie.  Kn  effe;,  les 
mines  d"umianto  de  la  province  de  (hiebec  expédièrent  l'an  dernier  0.3,905 
tonnes,  tandis  que  celles  du  district  de  Kkaterinl.ourg,  dans  la  région' des 
monts  Ourals  rendirent  dans  lu  même  période,  814,l:{t  livres,  soit  environ 
14,o(M)  tonnes,  d'après  un  article  paru  dans  la  Gazette  commerciale  et  indus- 
trielle de  St-l'etersbourg. 

1/amiante  du  Canada  provient  de  Texploitatiim  des  gisements  de  la 
lisière  .le  serpentine  qui  traverse  les  cantons  de  l'Kst  de  la  province  de  Québec. 
Il  y  a  trois  éten.hies  amiantifères  bien  .listinctcs,  qui  sont,  par  ordre  d'im- 
portance, rétendue  de  Thetford— IJlack  J^ake,  l'étendue  de  Dauville  et  celle 
.le  Kast  Rrougbton. 

T-a  lisière  serpentineuse  est  .'onstituée  pur  des  roches  ignées  et  m-t;inior- 
phiqnes  eomprenant  .les  pt^ridotites,  des  pyr.)xénites,  des  diabases,  des  gra- 
nités et  .l.-s  schistes  serpentineux  et  tahiiieux.  Quoi.iue  les  roclies  serpeuti- 
ueuses  occupent  une  superficie  totale  beaucoup  plus  restreinte  <iue  les  uulres 
membres  de  la  lisière,  elles  sont  de  beaucoup  les  plus  importaiit(-s  au  point  de 
vue  économique  et  elles  s.mt  les  plus  facilement  rcconnaissables  ù  cuuse  de 
leurs  curactéristi.iues  particulières.  La  serpentine  résulte  de  l'altératiim  de 
massifs  intrusifs  .le  péridotite  ou  olivine,  et  c'est  dans  cette  roche  altérée  que 
se  trouvent  les  veines  d'amiante,  lequel  relève  de  la  variété  chrysotile.  Les 
relations  qui  existent  entre  les  divers  éléments  constituant  cette  lisière  .le 
roches  sont  compliquées,  et  n'ont  pas  encore  été  établies  avec  quelque  degré 
de  certitude,  mais  tout  fuit  croire  à  un  âge  très  ancien,  et  il  est  probable  que 
ces  roches  sont  d'un  âge  cambrien. 

La  teneur  en  amiante  de  la  roche  extruite  dos  mines  en  exploitation  est 
très  variable,  selon  la  proportion  des  veines  qui  la  parcourent.  Elle  s'élève 
jusqu'à  douze  et  quinze  pour  cent  comme  maximum,  mais  dans  la  moyenne 
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de»  opérations  minière.,  s'ëtendant  sur  une  période  d'un  an,  le  rendement  n« 
depa.8o  généralement  pas  4  ou  5  pour  cent.  Nous  donnona  ci-dea«)ut  quel- 
que»  notes  sur  les  gisements  d'amiante  des  Monts  Ourals.  • 

La  présence  de  ce  minéral  fut  découverte  dans  les  Mont»  Ourals  il  y  â 
près  de  deux  cents  ans,  mais  l'exploitation  systématique  ne  date  que  de  vingt, 
cinq  ans  environ.  Comme  au  Canada,  les  méthodes  employées  au  début 
étaient  primitives,  mais  l'industrie  s'est  développée  et  plusieurs  des  minM 
ont  maintenant  des  matériels  modernes  d'exploitation,  actionnés  pur  l'élec- 
tricité. 

Les  principale»  mines  sont  situées  67  milles  au  Nord  d'Ekaterinbourg, 
dans  la  région  des  Monts  Ourals.  D'uprès  un  trovail  lu  par  M.  Kriganouski, 
à  une  réunion  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  en  1903,  le  district  mi- 
nier occupe  une  superficie  mesurant  18  milles  du  Nord  au  Sud  et  2  à  3  milles 
de  l'Est  à  l'Ouest.  Les  mines  sont  restreintes  à  un  massif  de  serpentine,  qui 
repose  contre  des  roches  schisteustes  ù  l'Ouest  et  qui  est  coupé  par  un  poiute- 
ment  granitique  ù  l'Est.  La  serpentine  est  traversée  par  des  dyk»-s  de  diabuse 
et  de  porphyre,  ainsi  que  par  des  veines  de  quartz.  L'amiante  ne  se  trouve  pus 
partout  dans  la  serpentine  ;  les  gisements  sont  au  contraire  en  étendues  ellipsoi- 
des  dont  le  grand  axe  est  invariablement  orienté  nord  et  sud  et  qui  atteignent 
une  longueur  maxima  de  3,500  pieds.  Les  fibres  des  veines  sont  perpendicu- 
laires  aux  épontes,  comme  dans  le  cas  de  l'amiante  canadien.  La  roche 
amiantifère  la  plus  riche  rend  jusqu'à  plus  de  50  livres  d'amiante  à  la  verge 
cube  de  roche,  mais  dans  d'autre  mines,  le  rendement  est  de  28  a  33  livres. 

Les  exploitations  sont  à  ciel  ouvert,  en  carrières  peu  profondes  jusqu'à 
présent.  On  n'a  pas  encore  dépassé  70  pieds  de  profondeur.  La  serpentine 
est  généralement  assez  tendre  pour  être  extraite  sans  explosifs,  mais  à  me- 
sure que  l'on  .avance  en  profondeur  la  roche  devient  notablement  plus  dure  et 
dans  les  exploitations  les  plus  profondes,  on  a  recours  à  la  dynamite. 

On  dit  que  l'amiante  russe  n'est  pas  aussi  soyeux  que  celui  du  Canada 
et  ne  se  prête  pas  aussi  bien  au  tissage. 

MICA 

ono^'"^"^'"*  ^^  ^^'*^  *  '"'*  preuve  d'inactivité  diimnt  le  cours  de  l'année 
1909.  Les  chiffres  de  production  que  nous  avons  reçus  indiquent  une  dimi- 
nution considérable  par  rapport  à  l'année  précédente.  La  quantité  de  mica 
de  la  province  de  Québec  qui  a  trouvé  un  débouché  en  1909  dans  le  commerce 
et  l'industrie  n'est  évaluée  qu'à  m,OM  au  lieu  de  $95,311,  en  1908.  Sur 
trente  exploitants  qui  nous  ont  fait  rapport,  19  ont  été  en  exploitation  et  13 
seulement  ont  effectué  des  expéditions. 


*  Voir  "Minerai  reaourees  of  the  Unitsd  States"  année  1908. 


Les  chiffres  donnés  ci-tlessus  représentent  la  valeur  du  inica  expédié.  II 
reste  donc  en  stock  des  quantités  impixtuntt-s  de  Cftto  HtiUntunco  qui  attendent 
pour  leur  écoulement,  une  nniélioratiiin  du  inutclii-  et  uiu-  huus«>  des  prix.  L*s 
conditions  du  murclté  de  mica  ont  été  très  iléftivoruMi-s  dumnt  le  cour»  de  I'imi- 
née.     Les  prix  n'^unuts  ont  été  au-dessous  de  lu  moyenne. 

PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  phosphate  do  chnux  peut  être  considéré  comme  produit  secondaire  ex- 
trait au  cours  des  opérations  de  l'exploitation  du  mica,  car  aux  prix  régnants, 
cette  substance  ne  pourniit  être  exploitée  par  elle-niême.  Les  expi-ditions  »e 
sont  élevées  à  525  tonnes  en  1908,  évaluées  ù  $4,8(K).  La  fabrique  de  super- 
phosphate de  chaux  de  la  "Chemical  and  Fertiliser  Company,"  de  Bucking- 
ham  a  utilisé  la  totalité  de  cette  production. 

GRAPHITE 

Il  y  a  eu  reprise  d'activité  dans  l'industrie  du  (rniphite  de  la  répion  de 
Buckingham.  En  1908,  les  travaux  avaient  été  limités  ù  la  prosp<(tion  et 
à  l'expérimentation,  mais  cette  année  il  s'est  effectué  des  exjjéditious  à  la 
valeur  de  $10.399. 

Les  oi)érationB  ont  été  restreintes  au  district  de  Buckinfflmm.  '  "a 
rien  fait  dans  les  environs  de  Calumet  ni  do  Grenville. 

On  signole  un  commencement  d'opérations  par  un  syndicat  de  Montréal 
"  Graphite  Limited  "  Board  of  Trade  Buildinp:.  Montréal,  qui  u  f.iii  des  pros- 
pections dans  le  canton  d'Âmherst,  rangs  6  et  7. 

Il  est  à  noter  qu'il  s'est  fait  en  divers  endroits  une  somme  considérable  de 
travaux  de  prospection  qui  fait  bien  augurer  pour  l'année  1910. 

MAGNESITE 

On  a  continué  en  1909  l'exploitation  des  gisements  de  mapuésite  du  can- 
ton de  Grenville,  dans  le  comté  d'Arpenteuil.  On  en  a  extrait  6H)  tonnes, 
mais  seulement  330  tonnes,  évaluées  à  $2,508,  ont  été  expédiées  à  Montréal. 

Depuis  quelques  années,  ces  gisements  ont  attiré  beaucoup  d'attention, 
cor  ce  sont  les  seuls  exploitables  connus  au  Canada.  Ainsi  que  mentionné  au 
cours  des  rapports  annuels  précédents,  sur  les  opérations  minières  de  la  pro- 
vince de  Québec,  l'usage  le  plus  important  de  la  magnésite  est  comme  sub- 
stance réfractaire  pour  le  garnissage  des  divers  fours  métallurgiques  à  hautes 
températures.  Il  y  aurait  de  ce  chef  un  débouché  important,  tant  aux  Etats. 
Unis  qu'au  Canada,  pour  le  produit  des  gisements  de  Grenville. 

La  magnésite  employée  comme  matière  réfractaire  est  calciiiée  et  broyée. 


IH 

A|ili'«  a\i>ii  siilii  relit'  ii|H'|;iIioii,  rllt-  x.iill  ilr  S'^'i  ,i  ir-ii.  Ii  liiiihf  ilf  'J.INKI  II- 
VIP»,  Il  \rM  N  III  k  II  tant  ri-|ii'liiliilil  linli'l  i|U)'  |iiiii|  iv'  ll-:iuf  Lt  lllilUli<"*i<<* 
iliiit  clli-  |>ilii',  ri'lli'  ilii|iiilti'i'  ili-  (iii'ii'  liliaiit  l'ii  liiiiNfiilii'  tt'r  .,  ili'  riil'liii- 
liilti'  lie  liiii^Mii"'lr.  I.rx  i-\|ili>lta  lits  ili'>  y  |ocllii'lit>  ili'  (iiriaillr  ii^illli'lit 
|Mii|\iiit    M'  nii.liii  liici    ail\   lit  lliaiiilt'N  ilr>  riiliMHiillialfiii  >  rii   ii    <|iii   i  niiri'llif    'i 

|IIIICllV 

I  hi  II  a  l'iiiuir  .ilti'iiit  i|ii°iiiii'  |>iiiti>iiiii'iii  ili'  i{iiiii/.i'  |iii'ih,  l'i  ili'.ja  la  hiiiK' 
lii">|ii'.   >lit-ii|i,   i'>l    liraiiiill|i   |ilu«   piilt'  ijU  .1    la    Mlilacf 

l.i'>  hinvi  li<  ili'  tiaii->|>ii|l  arlili'U  lililitrlit  MM'ii-U'M'IMi'lit  riililli-  ji-  il'Vi'|ii|i- 
Jii  liitlil  lapilli'  ili'  11'»  y  i«i'lllrlil».  i,a  lllilii'  »r  lliillM'  a  llri/i>  liillli'-  l'Iiviliui  ili- 
(  ahiiiii'l,  i|iii  l'^l  la  ^'aii'  il'i'Xiii'ilit  iiiii  la  |ilu>  ia|i|iiiii  Iut.  |,i'  rlii'iiiiii  ii'liiiiit 
1 1-  ilrii\  |iiiiiit.  III'  |ii'iiiii't  |ia->  ilr\|ii'ilii  I  rii  'II-;  limn-  li'>  iiiivi  al  inii-.  «iiiit  ifi- 
lli'ilili''-  a  i|i|i'li|lli'^  liiiii»  il'liui'l,  iliiliiiit  |r^i|Ui'l>  iiii  |n'l|t  I  liai  inviT  |iiii'  li-H 
ilii'iiiili^  ilr  iii'i;ii>.  La  i  iilii|>a^''li  li'  i'\|ili>ilaiili'  i'>t  la  "(aiiailiali  .Ma^lirMU* 
(  nlM|<aii\  ,  "    Ka^li'lli    Tiiw  li^li  l|i    Italik    Itli  llil  iliu  .    Miilit  M'a  I . 

CIMENT  DE  PORTLAND. 

!,a    lalil  Irai  ii'li  liil  riliii-iit   ilr   l'iilllainl  t'«|    iii">  |i|li^  |irii«|ii'i'i".  ilalii  la   |>lii- 
\  11)11'  ili'  (iui'lii'i  .    \iiii<  l'iiii'y  iNtiiPii»  ii'llf  aiilii'i'  uni'  ailviiK'liIaliiili  lintaiilf  |iaf 
•ra|i|Miil   .1    l'IllS, 

l.i'  lail  -aillant  ilc  irl'i'  iinlii-ll  il'  l'Ii  |!>ll'l  a  ili'  la  I  :>inii  ili'.  ili\i'i»i'«  I  i- 
liMiiiii'-  'il'  illiiriil  lii'  la  |>l<i\iiiii'  rii  iiin'  nimuIi  iIiiiiI  |  iiitliii  ,  i'  a  Mil  rai  rti'li' 
iialiiiiial  l.ii  rtti'l,  l.i  "  (  aiiaila  <  iliiriil  (  ipin|Mii>  '  a  .ii  iini-  lr>  IM'i^  jfr.iiiiii-i 
talii  ii|iii  -  II-  1  iiiii'iil  ili'  I  II  il  II-  |i|ii\  iiiii',  alli'i  i|lli'  |i|ll«ii'lll>  aullf^  ilali-  Ir-  |i|ii 
\  I  lu  1  -  ij'l  liil  ,1  III.  il  A  I  lui  la  il  ilr  (  iilnliiliii'  |t|  ilaliliii|llr.  •  lit  il  il  ipi  il  l'''>lll- 
li'i.i  lii'  1  l'tti-  iii-ic,i'  iihi    11  iiiiiiiHii'  1  Hii^iil.i  alili'  ilaii-  11'»  liai-  il  ailiii  in  i-l  i  al  inn 

li  -ll'l'llll  li.lll-         II-         II. Il-         lll'         l|.ll|-|l|l|    1    .         ijlhl  I.'-         lll||>M|||lll,lll'l|l    s  ll.'l.l'l    il      il'll.'ll 

ni  laimiM'Mi 

I.  i  Ml  II  -1 1  11'  lll'  la  I  al  II  11  .il  mil  ili-  (  '  iiiii'lil  ,i  lait  |i!  rii  \  i'  i|.'  |ini^ii'-  I  l'iiia  r.  |  lia, 
i.li'-  'li'liu-  i|iii'l.)iir-  .iiiiii'i'-  .\\.ilil  l'MM.  i  11  \  .n.iil  ,!i  uia'  -l'ulr  I  ili|,i|  a- 
lll    i'|i  I  ilii'h.    iIhiiI    I.i    l'iiiiliii'lii'ii    \aiiail    l'iilM-    J.i.llllU  n     III.IIIMI    laliU    pal    ,i.  - 

iii'i'.       I.ii    l''ll''.    la    I  iili'i  liai  limai   1  l'iiii'iil   (  n!iipaii>.  lii'    iliill.  rmii m  .i   .i    pin- 

li'iiii'  l'i   ili'|iin-  ii'ili'  i'piii|iu'   II",  iliiliii'-  l'iii    ii|iiMi,'-M'  .iiiirii'll.'Mii'iii .   .iihsi   .pi,' 
'  iMi    l'i'ul    -  l'ii    il  iiilli'  ininiili'   pal    'i'   |ii"i;    laliliau    .•ui'.,,lil    ; 

Aiiiii'i'                                                                     (^iiaiiiii.-  \.ili';ir 

HimU 

1!H(! !  :!..V|||  >'       .Ml.'J.iU 

l'HCi ■.''M.S'i  .  HIS.IHIll 

MiiH, PII,,  in  ;  iu'.'.."iTii 

I!III7 lilO.IKII 

\'Ms Mil.il!l;^  t.î-:T.:;:ri 

VMt i.uii.rii         i.'ii  i.v.i 


10 


20 


MATERIAUX    DE    CONSTRUCTION 

Les  chiffres,  que  nous  présentons  cette  année,  de  la  i)rodiicii(iii  des  uutns 
matériaux  de  construction,  tels  que  chaux,  pierres-à-bûtir  ut  d'ornementation, 
hricjucs  et  autres  produits  d'ar^fiie,  marbre,  ardoise,  etc.,  sont  nécessaire- 
ment très  incoiuplets,  car  il  existe  de  noml)reux  producti-urs  do  peu  d'impor- 
tance dont  il  est  difficile  d'obtenir  des  rapports.  La  même  remarciue  s'appli- 
que aux  producteurs  d'eaux  minéial'.'s. 

On  verra  par  le  tableau  fjénéral,  que  nous  avons  enregistré  une  produc- 
tion de  marbre  évaluée  à  ?<1;}().(H)0.  ("est  le  produit  de  la  .Missis<|iioi  Marble 
("ompany,  dont  les  carrières  sont  situées  ù  Pliilipsburp.  Cette  comii:i)rnie  a 
installé  un  maté^'icl  d'exploitation  moderne  et  un  atelier  do  dressape  très  com- 
plet. Le  produit  est  une  pierre  d'ornementation  très  belle,  qui  tiouve  un  dé- 
Imuché  tant  aux  P'tats  Fnis  qu'au  Canada.  T^ne  grande  pnrtie  de  l;i  produ;'- 
tion  de  l'année  IDflf)  a  été  envoyée  h  Bufïalo  à  l'état  brut.  On  a  aussi  expédié 
du  marbre  de  IMiilipsburjî  à  Ottawa,  Toronto,  St-Catherines,  Winnipeg, 
f]dmonton,  Victoria,  Halifax,  Moncton  et  autres  points  du  Canada. 

En  terminant,  nous  dcmnons  ci-dessous,  une  liste,  mise  à  jour,  des  compa. 
pnies  minières  opérant  dans  la  province  de  Qué'ber. 

/.is/r  dr:^  compai:;uies  uiiniiffs  dans  la  proviuic  dr  Oui' hit 


SABLE  MAGNETIQUE 

H.  C.  Bossé  &  Co.,  92  rue  St-Pierre,  Québec. 
W.  Robertson,  223  rue  St-Jacijues,  Montréal. 

FER 

The  Canada  Iron  Corjjoration,  Ltd.,  Montréal. 

FER  TITANE 

E.  n.  Duval,  Québec. 

G.  Gapnon,  87  rue  Artillerie,  Québec. 

OCRE 

Canada  Paint  Co.,  572  William  St.,  Montréal. 

Thomas  IT.  Arpall,  Trois-lîivières. 

Champlain  Oxide  Co.,  Lucien  Carifînan,  Trois-Pivièrea 

FER  CHROME 

Black  Lake  Consolidated  Asbestos  Co..  Ltd.,  Black  Lake. 
Chrome  and  Asl)estos  ifines,  Titd.,  Montréal. 
Marcus  Beelte    and  Pecius  Beebe,  120  South  St.,  Boston. 
J.  C.  Brousseau,  D'Israéli. 

CUIVRE 

F.ustis  Mininp'  Co  .  Eustis.  P.  Q, 
Xichol's  Chemical  Co.,  Ltd.,  Capelton. 
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Albert  Cooper  Co.,  Capelton. 

A.  0.  Norton,  Suffield  Mine,  Coaticook. 

OR 

Cie  (les  Mines  d'or  de  Ptintiac  et  Al)ittil)i  Ltée,  Montiful. 
Union  Abittibi  Mining  Co.,  •lO.J-404  Power  Bldfj.  Moutréul. 
V.  A.  Parsons,  G  St-Francis  Place,  llrooklyn,  X.Y. 
The  Dominion  Gold  Fields  of  Canada,  Montnal. 
Marsboro  Gold  ilinin<r  Syndicale,  Sherbrooke, 
ïhe  Coiupton  Gold  Drcdging  Co.,  Montréal. 
G.  H.  E.  Kennedy,  Sherbrooke. 
Me  Williams  IJ.  Itice,  Sherl)r{)oke. 

AMIANTE 

Aiiialjraniated  Asbestos  Corporation,  MoiitiiMl. 

Black  Lake  Consolidated  Asbestos  Co.,  Hlack  Lake. 

.Tohnson's  Co.,  Ltd.,  ïhettord  Mines. 

Hell  Asbestos  Co.,   Ltd.,  Thotfonl  Mines. 

Asbestos  and  Asbestic  Co.,  Danville. 

Jacob's  Asbestos  ilining  Co.  of  Thetford,  Tl'.etford  Miiu'*. 

Hroughton  Asbestos  Fibre  Co.,  ]'<ast  Broughton. 

Ling  Asbestos  Co.,  Kast  IJrmighton. 

Eastern  Asbestos  Mining  Co.,  Thetford  ^linos. 

The  B.  &  A.  Asbestos  Co.,  Pobertsonville. 

Berlin  Asbestos  Co.,  liitbertson  Station. 

Frontenac  Asbestos  Miniug  Co.,  East  Broughton. 

Boston  Asbestos  Miningti  Co.,  East  Hroughton. 

^Montréal  Asbestos  Co.,  ilontréal. 

The  D'Israéli  Asbe.stos  Co.,  U'isracli. 

Coloraine  Asliestos  an  dExplorat  ion  C.i.,  Ltd.,  (  nli'i.iiiie  Statiou. 

Premier  Mining  Co.,  Cideraiue  Station. 

James  Beed,  Beodsdale. 

The  Chibnugauiou  Gold  ans  Asbestos  Co.,  Montrée!. 

John  N.  l{ol)erge,  Thetford  Mines. 

Louis  Mathieu,  Beaueeville. 

Bronipton  Mining  Syndiiate,  Sherbrooke. 

Thetford  Asbestos  Syudicate,  Montréal. 

Beimina  Consolidated  Asbestos  Company,   Mouire.il. 

GRAPHITE 

Buekingliaui  Graphite  (,'oinpany,  Ltd.,  Buikiiighani. 

Diamond  Grapiiite  Company,  2()ô  Main  street  \V.,  l'nclic^ter.  N.Y. 

Synditate  Irotjuois  Graj)liite,  (J.  A.  Bogoih-s.-e! ,  Ijaltelle. 

Tiie  Bell  Mines,  Buckingham. 


CaluiiiH  Miiiiiifi  iind  Milliiifr  (îiiiiiliitc  Co.,  Caluiuet. 
<irai)liite  Liniitfd,  Montiviil. 

MICA 

The  I,aui«'i»li(le  Mien  Co.,  Ltd..  (HtiiWîi,  Ont. 

\ViilIiii>rf„r,l  Micii  &  Mining' (•<...  litd..  704  Ticiuont  lild^'.,  IJdstnn. 

Tlic  Calmnet  Mi<-ii  Co.,  Hrvson. 

F.  A.  Lal..dl..  &  {•„..  'JKI  Muiii  St.,  Hiill. 

Kent  Jirotliers,  Kinfrstnn,  Ont. 

A.  l'iitcliard,  Kiizuliiizua.  I'. 

lÎKtwn  Unis..  (  antlcv  P.  U. 

("anadian  Ocneral  Mininj,' Cn..  Ltil..  1',  O.  lu.x  2ô't.  Mi>ntiéal. 

Tlie  ('omet  .Mica  Works,  .".flS  Welliiijrton  Sticet,  Ottawa..  Ont. 

Wni.  Affrall.  Laurel.  !'.  q. 

<'lial)ot  &  Cie.  tittawa. 

HIackliiiin  Hrotliers.  Jl   Spaiks  St..  <»»ta\va. 

Kicliard  Moore.  l'oeanock. 

riie  Vai  assoiir  Miniii".'-  Association.  '^''J   .Metcalfe  St..  Ottawa. 

'Plie  lioutriiiion.uj;!!  Mininu;  C,,..  Ltd..  Sydenliatii.  Ont. 

H.  T.  llviin.  lil,  I.  IJieweiv.  Hull. 

Tlionias  .\  .   Watters.  l.oite  'J-iL  Ottawa. 

.lean  (ia<jnon,    Hoinliette,    1'.  (^. 

Webster  &  Co..  21A.  r.  Stewart.  Ottawa. 

Miisli   Winriinj;.  (  (tlawa. 

ACHETEURS  DE  MICA 

Laiirentidc  .M  iia  (  n.,   Llil..  r.   Hrid;^.'  and  tiiiecn.  Ottaw,i. 
Kllfi'.  Miinseil  \  Ci...  .'i.fj.  rue  Well  iniituii.  Ottawa, 
'■eiieral    Klectric  Co..  (Mtawa. 
Weloter  and  Cn..  'J7  I   i\ie  Stcwaft.  Ottawa. 

PHOSPHATES 

I  lie  Ca|(eltori    l'ci  t  i  i  ixii   Co..   Hiiik  inyliam. 
|{..l.   Met  ilavliaiii.   W  ilson'^  CoriierN. 
HIai  kliM!ii    Hios..  Ottawa. 
-L   F.   Il  ijijjiii^oii.  Itu(  Kiiiiihaiji. 


FELDSPATH 

Husli   Winiiiiit;.  (  Mtawa. 

MAGNESITE 

'l'he   Canadiaii    .Ma-j-rÉcsile   Co..    .Montréal. 


2:i 


KAOLIN 

F.  K.  Liniifian,  •,•■1  nit-  (Vit*'.  Montn-al. 

TALC.    . 
('.  V.  M.  IViniile.  Siiadina  Uil..    Toniiito.  (Mil. 

SULFATE  DE  BARYTE 
l'iiiiaila  l'aiiil  ('"  .  'ù'2  nu-  \Villiain.  Montrcil. 

GAS  NATUREL  COMBUSTBLE. 
Caiiaila  (i;is  \  (  lil  (-'(>..  Ti«ii'<-|{ i\  iÎMf-.. 

TOURBE 
I,n|..-rMl  l.i^'l.t  II.'Mt  .«t   l'.'vv.'i  (■"..  l.t'l  •  I'    ^^    '■    ^^  <'     l^l-'^^-   M"""-''- 

ARDOISE... 
ViiiM-r&   Davi.-..  Nc'W  Rocklaiul. 

PIERRE  A  DALLE 

!•'.   I!,  Hislmi..  Hi-liiM>'>  <i"^-iiitr.  <'<>    ^Voli.'. 
\Vi;i.    Hflltl.V.    Hivl|(>l.'>  Cin-i'  -.   ('<-.    W.ltr. 

CIMENT 

Canada  ('t'iiii'iit  Cn..  1.<<I. 

La  ('i.<  F,lc<'1ii<|"i'  ''t  '1.'  (  ini.'iif   .!<•  nniiniiinii.lvillf. 

BRIQUES  (Cies  produisant  plus  de   1,200,000). 

î,apiairi«'  Hri>  1<  <"..  I.a|u:iiiii'. 

l)i.  .1,    Naiii-s.'  !..   .\iil;.t.  .'st-Tit.". 

Tlin-^.  l»ainl  i»t  S,, lis  ('..,.   1,1(1..  (Iviu>t.iu  ii . 

\U'S.   Mill-.  (Iiiii-tdwii. 

\i.t(ir  Cliallaliil.   St-.lfan   di-  Clialllmi-. 

Al.'xaiidn'  LalilMTtr.  St-I.Mii  d-  l'iiaillni,^. 

M.I..  .I..s..|di    H.Tiii..!.  ',■>''   rur   |l..'ivill>..   M(.nt!..al. 

Nan'ii-s,.   lUai-.   l'J  Maiir  dr  l'I  ii.  :iriiaî  ioli .  (iii.d.,..  . 

Paradis  &  l,*'t(iimH'aii.  Stadac  nna. 

Tlif  Ka-t.'iM  T(i«iis!ii,)  Miirk  Co..  L.-miMwm.v 

l>.  (i.  T,iHiiiiis  \  Sdiis.  SlicrliriiiiU"'. 

W.  vV-   H.    H.dl.   r,'S(;,  St-Vallin    St.  l^i.d.c.  . 

GRANIT 

'l'iu'  Lainfiitiaii  (iraiiit.'  Co..  Sla>  n.'i  \  illc 

Staiistcad  (iiaiiitc  «iuaiiics  lu..    Hctdif   l'iail!. 

Saiiiurl   H.   Niiitoii.  (iraiiili'V  illc. 

.I<i>i,.|ili  Cvf.  St-Caiiut. 

Moiiiit  .l(diii-iiii  (^lany  *'(i..   llici  •- illc. 
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James  Brodie,  Graniteville. 

Joseph  Perron,  IHvière  ù  Pierre. 

North  Derby  Granité  Co.,  North  Derby,  Vt.  F.  S.  A. 

CHAUX 

Dominion  Lime  Quarry,  Marbleton,  Wolfe  Co. 

Sovereign  Lime  Co.,  40  Poupart  St.,  MontréaL 

Wright  &  Co.,  HuU. 

0.  Martineau  &  lils.  Ltée,  GOO  Ave  Labelle,  MontréaL 

Kacine  &  Gaucher,  St-Hyacinthe. 

Louis  Arnaud,  Joliette. 

Francis  Naud,  St-Marc  des  Carrières. 

MARBRE 

Missisquoi  MarbH  Co.,  Coristiue  Bldg.,  Montréal. 

PIERRE  A  CHAUX  (Principaux  producteurs) 

0.  Limoges  Sr.,  477  Papineau  ave.,  Montréal. 

Joseph  Gravel.  488  Kast  Ave  Diiluth.  :Nrontr(Ml. 

Damaso  Naud,  St-^Farc  îles  Carrières. 

Ern.  C.  Quiik.  1701  Iberville  St.,  ^Hontr/.l. 

La  Compagnie  des  Carrières  de  St-^fitrc,  St-^farc  des  Carrières. 

Louis  Labelle  &  Cie,  St-Françnis  de  Sales. 

Emile  Iiabelle.  St-François  de  Sales. 

John  Dillon,  40  Hospittil  St.,  Montréal. 

Dominion  (iuarry  Co,,  Montréal. 

K.  Wright.  Huli.  P.  Q. 

Lord  et  Hébert,  St.  Jean. 

0.  Lapiene.  S-^O  des  Carrières,  Alont'éal. 

G.  C.  Clermont,  St-L.iurent. 

Napoléon  Bruiiet,  St-Viiicent  de  Paul. 

S.  Laurin.  Bordeaux. 

Grégoire  Datreiiais,  C;ip  Sl-Martiii. 

Eutjène  Deprés.  Bélanger. 

Georges  P.  Des  Roches,  Jolietie.  > 

(!ompagnies  utilisant  certains  produits  de  mines  pour  être  manufacturés  dans 
la  province. 

The  Electrieal  Pednctinn  Co.,  Buckingliam,  (ferrochrome  et  plinsphore.") 
The  Chemical  and  Fertili/er  Co.,   Buckingham,  ^superphosphate.) 
Shawenegan  Corbide  Co.,  Titd.,  Sliawenegan. 
Standard  Chemical  Co.,  Coatirook,  (acétate  de  chaux. 1 
The  Standard  Drain  Pipe  Co.,  Ltd.,  St-Jean. 
C.  E.  Dubord,  Beauport,  (terre  réfractaire.) 


Geo.  Bôlanger,  Beaupnrt,  (terre  réfractaire.) 
The  Montréal  Terra  Cotta  Co.,  I.td.,  Maisunneuve. 


ACCIDENTS  DANS  LES  MIXES 

Et  notes  sur  les  précuutions  à  prendre 

Par  J.  H.  Valiquette,  Assistant-Inspecteur  de  Mines 


Pendant  l'année  1909,  treize  accidents  ont  été  rapportés  au  hure  m  des 
mines  causant  la  mort  de  7  hommes  et  en  blessant  12  autres  pins  ou  moins 
gravement.  Dans  deux  cas  différents  l'inspecteur  des  mines  a  visité  les  lieux 
et  s'est  enquis  des  faits  à  la  suite  de  l'accident  et  des  rapports  ont  été  fournis 
à  l'honorable  Ministre  de  la  ColcTnisation,  des  Mines  et  des  Pêcheries. 

Voici  le  détail  de  ces  accidents  : 

I.  Le  6  juillet  à  la  Lins  Asbestos  Co.,  de  East  Broughton  un  jeune 
homme  de  16  ans  s'est  fait  prendre  dans  un  arbre  de  couche  se  faisant 
casser  le  bras  droit  en  quatre  endroits  différents. 

II.  Le  13  juillet  un  jeune  homme  du  nom  de  Willie  Métivicr  -'e<t  r;iit 
casser  un  bras  par  une  machine  à  la  Bell  Asbestos  Mines  Co.  à  Thetfnrd 
Mines.     Les  médecins  lui  ont  amputé  le  br;i3  au  dessus  du  coude. 

III.  A  la  mine  Eustis  près  de  Sher1)rooke  le  21  mai  1909,  au  nive;iu  d- 
2100  pieds,  un  homme  du  nom  de  John  Leach  a  été  tué  par  un  quartier  de  roc 
qui  s'était  détaché  du  toit.  Le  jury  à  l'enquête  du  coroner  a  rendu  le  verdict 
suivant  : 

"Que  le  dit  John  Leach,  le  21  mai  1909.  à  la  Mine  Eustis,  comté  de 
Sherbrooke,  district  de  St-Frauçois,  est  mort  à  la  suite  des  blessuri-s  reçues 
par  une  roche  de  minerai  pauvre  qui  est  tombée  sur  lui  alors  qu'il  travail- 
lait pour  la  Eustis  Minin;?  Co.  ;  et  les  dits  jurés  sont  d'opinion  que  le  dit 
John  Leach  est  mort  arcidentcllement,  mais  comme  il  a  été  rendu  évident 
qu'il  y  a  eu  une  né<ïlipen<e  de  la  part  d'employés,  quoique  cette  né^'ligonce 
ne  fût  pas  criminelle,  les  dits  jurés  recommanderaient  que  la  dite  Compagnie 
devrait  faire  des  efforts  pour  éviter  des  accidents  semblables  à  l'avenir. 

A  la  suite  de  cet  accident.  Monsieur  J.  Obalski,  surintendant  des  Mines 
de  la  j.ovince  de  Québec  a  visité  cette  mine  où  il  a  remarqué  que  de  bonnes 
précautions  sont  prises  pour  assurer  la  sûreté  des  ouvriers;  et  l'accident  plus 
haut  décrit  est  de  ceux  que  l'on  ne  peut  prévoir. 

IV.  Le  10  août  à  la  Standard  Asbestos  Co.,  Black  Lake.  d^us  hoiiim.s 
ont  été  tués  et  cinq  blessés  par  un  éboulement  de  roche  et  de  terre.  I-es  morts 
sont  Joseph  Zabpgski  et  Iwan  Ti.aetourski. 

Le  jury  a  rendu  un  verdict  de  morts  accidentelles  à  l'enquête  du  coroner. 
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V.  A  la  Jlfll  Aslwstos,  le  !•  «mit  iiii  imiiiiiK  N'a|)«>h''nii  Cnutuif  -'tst  fiiip- 
turt-  lin  bras  en  timiliaiit  «riiii  <  liar. 

VI.  A  la  Kasterii  Towiisliip  Ashestos  Cn.  île  Ka>t  Hronjrliton,  le  S  sep- 
leiiil.re  un  iioininc  A.  Viiclii.ii  s'e^t  fait  fiactuier  une  jambe  par  «les  l.Ws  «le 
terre  durt  ie  i)ri>seuaiit  «l'un  tlinulenient  «le  terre  de  la  surface  alors  (|u"il  tra- 
vaillait dans  le  fond  île  la  eiirriére. 

VII.  Le  14  Mpteiiilire.  U  la  Hrnufrlitnii  Ashestos  Fihre  Co..  un  jeune 
liDUiMie  du  nom  de  Cliilie  >'.-t  fait  fraiturer  une  jambe  ],ur  des  pierre-  i.m- 
venaiit  d'un  ebnuli^  de  terre  et  de  roille  alors  i|u"il  traviiillait  dan-  la  eir- 
rière. 

VIII.  A  la  mine  Kin^'  Hro.-.  à  Tlietforil  Mines,  le  11   novembre,  un  nom. 

tue  (i ixv^   NailiMU   s'e-l   tni'  en   li>nib;int   ihiws  hi   carrière  d'une  liunie  u    il  cu- 

\iron  m  |iied>.  (cl  ouvrier  -e  tronviiil  -ur  une  de-  façade-  de  TeNcav.  Il-  ii  il 
il  perdit  l'eipiilibre  en  voulant  -ai-ir  au  passa-j:e  une  poulie  du  chariot  aérien 
i|ui  se  biilançai*  dan-  le  vide. 

f.e  \eriliit   il   l'en(|uéte  ilu  coroner  a  «'te  de  mort   aciideiilelle. 

1\.  I.e  !»  deccnibie  il  la  Heavi  ,\-be-lo- (  i...  il  'riiillonl  .Mine-,  un  noH.ui.' 
Helonie  l'redette  a  eu  une  |anibe  fracturi'e  |iar  un  eiioulenient  de  terre.  On 
dut  lui  .imimtei'  la    jambe. 

\.  Le  H  deciMiibre  il  la  Kiny'-  A-besto-  Co.,  il  'riietford  Mine-,  un 
■  lolih  •lacli-im  fui  aftic'l-einenl  niiililr  pat  une  e\plosioii  de  d.\  iialiiile.  Il  e-l 
mort  ipielipies  jcriii-  apies  il  riiôiiital. 

.folin  .hiil<-on  itait  emplove  loninie  rondiiileur  d'une  peiforalrice  me- 
riUii<|Ue  et  travaillait  ce  jour-lii  avec  une  petite  iierforat  rice  -ui  de  y'"^ 
lilocs  lie  pierii-:  il  ai  riva  que  la  veille  un  de  -.-  coups  de  mine  avait  rat«^ 
-ans  ipi'il  -'en  aperçut  et  c'est  en  faisant  un  nouveau  trou  sur  le  même  bloc 
ipie  l'exido-ion  eut  lieu  -ou-  le  cIiik  violent  de  la  peiforatrice.  -lack-on 
avait  oidre  de  -'a>.-iurer  lui-même  s'il  n'\  avait  pas  de  rates  et  i  "est  par  ne- 
;.-li^''eiH  e  de  -'aci|uilter  de  cette  (  liarjic.  eoniniettant  ainsi  une  }j-iave  inipru- 
diMiie.   1(111'   l'accident    airi\a. 

M.  I,e  !•')  ilccemluc  il  la  Frontenac  A-be-lo-  Co..  l".a-t  HroUfilit  on .  un 
lioninie  -'e-t    fait   ca--er  un   bia-  et   iMiitu-ioniier  par  élioiilement . 

Ml.  A  la  A-bc-tii-  i'ï  AsIic-tic  de  Daliville.  un  liiiiiinie  -'e.-t  fait  lueren 
se  fai-ant  e<ia-er  |iai  de-  loelies  piovenaiit  d'un  ebonlement  dans  la  car- 
rieie. 

XIII.  .V  la  mine  de  la  A-be-to-  k^  A-be-tii  de  Danville  un  serre-fiein 
s'est   tait   tuer  en  tomiiant   d  un  diai. 


Vn  l)on   nimiliie  «l'iiulreH  m  citlciitM  pins  on   inoiii»  M'ripiix  sont  iiriiv^s 
liaiis  les  mines  niuis  n'ont   pus  été  iiii>i>ortés  an   Hureiiu  tles  Mines. 


Data:  190!) 

'il  mai 

6  juillet 

13      " 

10  août 

Mine  : 


Nnn  lin  blesié  : 


Nntnre  «le  la 
lilenfurc  : 


Canre 


Kustis  Mininc  ("o.  John  I.facli 

I.ing  AnlH-Ktoe  Co,  BÎMoii 

Bell  Asbestoi  Miiief.  Willie  M.'iivier     '  fîrui  fraitiir^i 


Tué  inftantani'-         Frappé  |  ar 

pierre  toinbuiit 
(1,1  toit. 
liras    enroulé 


nient. 
lira,'"  cafsi 


.\iiml).'aniate<l  .-Vi^l).  Corp.    .Toscpli  /.atK'tr^ki        .j.   .^, 
(Stamlanl  Mine^^)  Iwan  I.aetonrski    ' 

i     5  hlesst'ï. 


•1 

août 

h 

>^f,  1 

14 

•■ 

11 

IIOV. 

y 

.léc. 

M 

'■ 

l.^ 

., 

B.-1I  .\Ml«tt0S  M. 


■  .\.  Varhoii 
l5ronj.'lil.>n  .\sb.  Ki'>re,       M.  Cliclie 


Kastern  Townsliip 
.\sl..  Cn. 


Napoléon  ('(niUirc    Bras  fnK-tiin-, 

Jambe  frartiirée. 


.\nialt;aniatecl  .\sl>.  (  icoriie  Nailean         Tué  inntantané- 

Corp.   iKiniî'pMinn  ment. 

AmalKamatfil  l'.^lonie  l-rnlette      .Ïambe  iiKcInréi' 

(Beavar  Minet  j 

I 
Amaltfamat.Hl  .lolni  .lackson  Tni' 

(  Kinii's  .Mine) 


•inr  nn  arbre  lie 
•  ronrhr. 

TriH  ilanf  ma- 
'  cliine. 

ElK>nli>  lie 
i  terre. 


F'n     totiibant 
il' m  rliiir. 

Kbonlia  île 
trrre 

Kboulis  lie 
pierre. 

Kn     toml':iril 
ilaiiH  la  carrière 

Kboiilis  (le 
terre. ^' 

Kxpliififin  lie 
■  Ivnamiti'. 


!•  lontenac  Aeb    M.  Co.      Iiieonnn. 

.Asbt'Mii!'  ami  .Acliesti 


r.ra--  ra>w'  i-t  cou-        KlKinlis. 
tiision». 


Henri  l'trreaiilt         Tmv 
Xavirr  tiervai"         Tin  . 


Ki'oiilii. 

Kn  tombant 
il'iin  oliar 


1)"m1(I('<  rr  tiilili'iui   7    lui -  nnl   l'te  tin'>  le  ipii   fait   iIimin    liiiniiiii'>   par 

Miill viici>.       Kn   1!M),S   il   \    avait   on  •,'.•!;;  liniiinies  tni-.  ii;i!    niilli'  miMUT-. 

Dans  (fs  calcnls  nmis  n'avons  consiiloio  i|nt'  les  iHiinine^  .-nipliiM'^  ilans 
'«•s  niilK's  piopiiMnenl  dites,  sans  roin|itii-  li's  iiiiviieis  tinvnilhint  à  1  •■xplnitii- 
liiin  «If  liiirièti'^  ilo  pietii-,  ilans  ||.^  Iitiinn'ti'iios  on  dans  les  nsiiios  ;i  i  iinent. 
.Viiitm  aii-idi'iil  n'a  éti'  lappoite  an  liuioan  des  iniiu's  dans  l'extrait  ion  de 
la   pieito  lin   de  rafoilo  polir  la   falnii  at  iiin   des  inatiMiaiiN   de  riin~t  î  nit  ion . 

La  idnpait  des  ariideiits  pins  liants  di-ciits  sont  oenoialoniint  i  lasM's 
!>ar  II"-  o;érants  on  jiiiipi  ietaires  do  mines  ioniine  iiic\  italiles  ot  inin'ients  il 
l'exploitation  inèine  des  iniin's  :  leei  pour  leilains  cas  est  lei  lainemeiit  vrai 
car   il   est   admis  ipn-  les  oiiviieis  dos   niiiu's   sont   [iltis   exposo   i|ne   d'nnties 
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par  suites  des  causes  imprévues  d'accidents  ;  mais  il  est  très  probable  que 
plusieurs  do  ces  accidents  auraient  pu  être  évités  par  une  surveillauce  mi- 
nutieuse et  une  marche  plus  niéthudi(]ue  dans  la  direction  des  travaux  d'ex- 
traction  et  la  manipulation  des  explosifs. 

Il  est  remarquable  que  la  plupart  des  accidents  plus  haut  décrits  sont 
causés  par  des  éboulcincnts  de  terre  ou  de  roche  provenant  ordinairement 
de  la  surface  puisqu'on  exploite  le  plus  souvent  à  ciel  ouvert,  ou  quelquefois 
des  murs  qui  ont  été  improprement  débarrassés  des  roches  craquées  ou 
fissurées  par  les  explusions,  ou  désaj?régées  par  le  temps.  Il  est  rej^retta- 
ble  de  devoir  dire  que  par  économie  ou  néfflijjence,  ou  pour  aut,'nienter  le 
cbilïre  quotidien  d'extraction  de  minerai,  ou  fait  travailler  des  ouvriers  en- 
dessous  des  l)l(K-s  (le  terre  durcies  ou  des  quartiers  de  rocs  qui  offrent  souvent 
uu  danger  distinct. 

11  est  imprudent  de  laisser  à  l'ouvrier  seul  le  soin  de  veiller  à  sa  sécurité 
car  ces  hommes  deviennent  par  habitude  à  tellement  s'accoutumer  au  danger, 
qu'ils  semblent  n'en  avoir  même  pas  la  notion.  Il  faut  que  les  contremaîtres 
soient  des  hommes  exp<''rinientés  et  sobres,  se  tenant  toujours  sur  les  lieux 
pour  sauvegarder  les  emi)loyés  en  même  temps  qu'ils  surveillent  et  dirigent  la 
marche  progressive  des  travaux.  11  me  semble  qu'il  ne  peut  y  avoir  écono- 
mie à  laisser  ébouler  la  terre  et  parfois  les  caillcux  dans  la  carrier.'  car  le 
tout  doit  être  enlevé  à  le  pelle  et  remonté  de  la  carrière  avec  des  grues;  il  est 
vrai  que  le  travail  a  pic  pour  ameublir  les  terrains  durs  se  trouve  fait,  car 
le  tout  se  brise  en  tombant  ;  mais  il  vaut  bien  la  peine  de  payer  (luelques  hom. 
mes  pour  faire  cet  ouvrage  et  ainsi  ne  pas  risquer  d'estropier  les  pauvres 
pelleteurs  qui  travaillent  dans  la  carrière;  d'ailleurs,  les  frais  de  ce  travail  au 
pic  ne  devraient  pas  être  j)lus  élevés  (jue  le  coût  de  l'énergie  employée  pour 
l'eulevage  de  ces  débris  du  fonds  des  travaux. 

Pour  ce  qui  regarde  les  mines  travaillées  en  galeries,  on  ne  saurait  trop 
recommander  un  cnlevage  minutieux  des  roches  virtuellement  détachées  des 
toits  ou  des  murs  qui  ont  été  ébranles  par  les  explosions,  ou  désagrégés  par  le 
temps. 

Les  gérants  de  mines  ont  parfois  un  intérêt  à  soulever  une  émulation 
entre  le  poste  de  nuit  et  le  poste  de  jour  ou  entre  deux  postes  ditiéicnts  au 
sujet  du  tonnage  de  minerai  (jue  chacun  d'eux  pourra  extraire  par  jour;  ceci 
a  certainement  un  bon  etïet  et  ne  peut  être  réprimandé,  mais  il  ne  faut  pas 
que  ce  soit  au  détriment  du  nettoyage  des  murs,  car  les  contremaîtres 
dans  ces  cas,  pourraient  être  portés  à  concentrer  tous  les  efforts  des 
équipes  à  l'extraction  et  négliger  ainsi  certaines  prc  .lutions  essentielles; 
dans  ce  cas  il  vaudrait  mieux  charger  des  hommes  spéciaux  pour  le  net- 
toyage et  l'inspection  des  toits  et  murs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  accidents  dûs  aux  explosifs  il  y  a  matière  à  féli- 
citations de    remarquer  qu'il    n'en  est    arrivé  qu'un    seul  en    1!)09.     Nous 
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aurions  voulu  les  voir  t'iiiiiinés  oniplt'tement  mais  c»-  serait  peut-être  trop  de- 
mander. Cependant  il  y  a  sûreDieut  certaines  omt-liorution»  ù  faire  dans  la 
manipulation  des  explosifs,  car  il  est  ti  notre  connaissance  que  de  grav.'.s 
imprudences  ont  purtnis  été  coniniiscs  pouvant  loiiduire  ù  des  ilôsnstns.  11 
est  donc  né(t«ssaire  de  si-  mettre  en  jrardc,  car  il  vaut  niitux  privcuir  qw 
d'avoir  ii  enregistrer  de»  déguts  et  des  pertes  de  vie  qui  auraient  pu  être 
évités. 

En  p«''iiéral  les  explosifs  no  devraient  t'tre  mis  qu'entre  les  mains  de  pens 
de  Ixiiine  réputation,  solires  et  de  prande  expérience;  il  serait  probablement 
prudent  d'avoir  des  liommes  bien  recommandés  ù  cet  etïet,  aj-ant  pour  mis- 
sion spéciale  la  manipulation  de  la  dynamite  ou  autres  détonateurs;  es  hom- 
mes chargeraient  eux-mêmes  les  trous  percés  durant  la  journée  ou  la  demi- 
journée,  en  ferait  le  tirage  et  insjjecteraient  minutieusement  tous  les  endroits 
dynamités  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  de  ratés  et  aussi  voir  l'efifet  du  coup; 
et  ferait  ensuite  un  rapptirt  écrit  au  gérant  ou  au  contremaître  nén<'ral  en 
charge  des  travaux,  de  qui  les  mineurs  reçoivent  les  instructions  ]>our  la  jour, 
née  de  travail.  Des  blancs  de  ces  rapports  pourraient  être  imprimés  à  l'avan- 
ce,  ce  qui  faciliterait  la  besogne  des  tireurs  de  coup. 

En  laissant  ù  chaque  mineur  le  soin  de  faire  le  tirage  des  mines  qu'il  a 
lui-mêmes  préparées,  on  s'expose  à  ce  qu'il  ne  prenne  pas  le  temps  de  faire 
c(mvenaHement  l'inspection,  laquelle  devrait  être  de  rigueur  après  les  dé- 
tonations, car  cet  ouvrier,  fatigué  par  une  longue  journée  d'un  dur  labeur, 
sera  plutôt  porté  à  aller  se  reposer  que  de  redescendre  dans  la  carrière  ou  le 
puits  pour  faire  son  inspection.  Ceci  est  surtout  vrai  lorsqu'il  y  a  des  ratés, 
car  dans  ce  cas  le  mineur  doit  laisser  écouler  une  heure  de  temps  avant  de 
s'aventurer  sur  les  lieux  ;  tandis  que  pour  le  tireur  spécial  qui  n'aurait  qu« 
cette  mission  il  pourrait  y  consacrer  tout  le  temps  nécessaire  et  ainsi  certaine- 
ment éviter  des  accidents  toujours  regrettables. 

Il  devrait  toujours  exister  dans  les  mines  certains  règlements  pour  l'em- 
ploi des  explosifs  et  les  contremaîtres  de\  raient  être  chargés  d'en  faire  res- 
pecter toutes  les  clauses  à  la  lettre.  Les  cartouches  doivent  toujours  être  en 
lieux  sûrs,  loin  des  ch'  es  de  toute  sorte  et  surtout  loin  des  amorces  ;  les  car- 
touches ne  doivent  être  amorcées  qu'à  l'endroit  immédiat  de  l'utilisation  et 
on  ne  doit  amorcer  que  juste  le  nombre  dont  on  a  besoin  immédiatement, 
car  il  est  toujours  dangereux  de  désamorcer  une  carton  'le  ;  dans  le  cas  ou 
on  devrait  le  faire,  aucune  précaution  ne  doit  être  négligée  et  les  cartouches 
ainsi  désamorcées  devront  être  placées  dans  un  lieu  sûr.  Si  une  cartouche 
amorcée  était  gelée,  on  ne  devra  la  désamorcer  qu'après  l'avoir  fait  dégeler 
et  dans  cette  dernière  opération  on  devra  prendre  des  précautions  toutes  spé- 
ciales. 

Pour  aucune  considération  ou  ne  devra  chercher  à  débourer  un  coup  raté 
ou  approfondir  les  trous  ayant  fait  canon  ou  les  fonds  de  trous  étant  restés  in. 
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turfs  ii|.i.->  r.xpl.i^ioii:  <|tisiiM|  1,11  (h'iutu  un  iiutn-  «roii  ilati»  le  voisiiiiiK»'  re 
«liTiiin  (li'via  (lie  |i|ii)'f  iiii  iiMiiiis  il  un  pifiN  îles  premiers  et  nriciitv  <|« 
iiiHnifr»'  il  ( f  iju'il  Kiinlt-  au  moins  inii.jiinrv  i  rMi-  distiinci'  «les  ancicnn  trous. 

ft   SI   lu   roch.'  fst    lissiiri t   i|Ui'  l'on  i  laifn,.  t|iic  la   niln.Kl.Xf.Tinc  ilu  «oiip 

rate  se  soit  infiltrée  dans  ja  roclie  par  tes  fissures,  on  devra  auj^menter  hi 
distance  .Mifie  l'aiii  i.-n  et  je  nouveau  trou.  Apri-s  l'explosion  d'une  niint» 
plare  a  <  ote  d'un  trou  avant  raie  on  devra  essayer  de  retrouver  In  d.vna- 
triife  (|ui  n'aurait  pas  di'fone  dans  le  |preniier  trou  .■!  éviter  ainsi  des  ai  ei 
dents  aux  honinies  (|iii  travaillent  au  pie  ou  dans  |,.>  liroveiirs,  car  epfle  dy- 
namite pourra  taire  ex|dosion  soiis  |,.  rlioe  des  outil». 

Dans  un  même  trou  <u loif  mettre  «pi'une  eartouelie  ainoree.  et  eelle- 

ei  doit   elle  placée  sui    le  dessus  de  la  (  liar^re  avec  un  soin   Jiart  iculiet . 

Pour  oliteiiii  un  hon  r.-sulfat  d'un  coup  de  mine  on  doit  l>ien  liourrer 
le  flou  au-desMis  de  la  cliari:e.  et  aelani  ipie  pos,i|,|,.  ,,n  ne  doit  laisser  au- 
cune paioi  d'air  ou  de  poiissieie  entre  les  cartouclies;  de  friandes  précau- 
tions doixelit    être      prises    pmir   .'xitei       ces    parois,      car   en    outre   de    la    perte 

il'etticai  Ile  dans    je   loiip,  ceitaii ailoiiiho    pourraient    ne    pa»   détoner  et 

laisseï  anisi  de  la  d\  namile  lil.re  dan»  la  pierr.'  ce  ipii  exposerait  les  ouvrieis 
aux  daiip-i-  ipie  l'on  .onnait.  (es  explosion,  partielles  >ont  d'autant  plu.» 
danp'reiises  ipi,.  r,,n  poiiriait  ci.iiie  ii  une  charge  trop  faillie  et  ainsi  ne  pas 
ineiidr.'   les    précautions   voulues   au    sujel    de    la   d.vnamil..   ipii    res|,.   dan,    le 

flou 

l'oiir  evitei  toute  paioi  d'air  on  tend  le,  carloinli..,  et  on  les  pr,'s,e  a\ec 
inecaniioii  dan-  li-  londs  dii  tioii  au  nio.ven  du  liourieiir  i|iii  doit  être  en  liois  : 

*  ''^  '■•"• '"•"  doivent    elle   pressées  ainsi    les   une,  sur   le,   autie,,   en  évitant 

tout  clioc.  el  en   juviiant    liien  soin  .lu'il    ne  toml.e  pa,  de  Ici  re  ou  de  poussière 

entn-   diacuiu-   d'ell.>,    ;    le   1 riaire   doit    -e    faite   en,||itc   avec   du    saille   ou    de 

la  telle  ordie.aile  scelle  pour  le»  pli'mier,  six  lioilces,  en  lUessanl  leeéieiilelit 
avec  le  l.oiiieiii  cl  elisliile  a \ ci  de  l'ariiile  »iii  laipieie  on  pourra  Us,.|  plus  de 
lone  pour  le  ta»>emenl.  Un  doi<  apporter  lieaucoup  de  precaiit  ions  aussi  dans 
la  lii.inipulatioii  ,!,.  la  liiecli,.  ,,ii  de»  ilrtonateli  | ,  elecl  riipie,.  car  tonte  dé'terio- 
i.ilK.ii  dan»  ce»  iii»truiiienl,  |,eul  pmvoipier  un  retard  ou  une  phi»  ;;iande 
Mli'»»i'  dan»   re\plo»iiin   ou   encore    faire   rater   le  coup   eompletcnieiil . 

.\ii   -ujet   cl.'   la   cl,\  iianiit,.  ^cIcm-  on    lie  »aurait    ap|.oiter  trop  de   »o;n   dan» 

»on    em|dc,i:    au. un,-    cailoiiclie    -i-le,-    ou     iieoniplet eut    deyel. n    piviiaiit 

""'li ':"'-    "'•'    '■'"'    :    il    taiidla    au    picalalile    la    faire      de-elcM    en    prenant 

loiite»  I,»  précaution»  ne.  .•»»aii.».  Il  ne  faut  janiai»  faire  d-^eler  des  cmi- 
loue  hc.»  par  l'action  direct,,  du  teii  ou  en  le»  e\po»ant  pie»  d'un.-  Iiouilloire. 
ou  »ur  le»  ccndiiite»  a  vapc-ii,  ,mi  ,,  Ta,  tien  dit,-,  le  du  scd.'il  on  en  le»  plon- 
-'■""'  'l'i"~  I  "'■'"  '  iiiiiicl...  Un  ne  »ainait  lani.iis  trop  ..niplow'r  de  |.ivcaulion» 
dat;-.  le  d.-e!eniei,t  de-  ..xj.l.^jt^.  ,,„.  ,„.,.„i;.,„  j  .,tt,-  a(li..n  h.  nilioel>e..nri,. 
c»t    Ire»    ,eiisil)l..   et    e,t    par   i-oii,ec|Uent    jdus   ex|iosee    a    dealoiier    cpi'i,    l'onli- 


:n 


niliri-.  \.v  iiM'illfUi  imiyt'ii  <•>♦  il'imiir  uiir  |ifliti-  liûlisM-  mxiriiilf  iiniii  If  <li- 
>.'<'li'iiii'ii(  ili>  lu  ilviiiMiiitf  iiii  si.  Mivii-  ilfH  |)i'(i»«  (lf>r«'lftir-*  fimiiiis  pur  li" 
tnliiiriiiil»  (r«x|il<i>if«,  :  iltiii«>  toii".  les  itis  r..\|ilt.<.il  lie  (liiit  |iu>  rlli'  l'XlioM-  a 
iiiic  l*-iii|ici'atilif  plilx  »'lf\fi'  i|iH'  !••(  (|c);ics  !•'. 

I,'((li,if<tii>ii  i(|i|iiiilfi'  il  rfX|n>>-itiiiii  iliicili'  tlo  I  iiiliMir  ln'>  aux  niMdi".  iln 
solfil  nu  II  lu  I  li;il('iir  fst  (|il<'  hi  iiif  iou'In  cil  iiir  iiil  Ir»  aillli'*  liitiuti-^  i|il"  ir» 
explosif»  lohlii'iiiifiil,  piiixi'iit  alid-  >iiliii  (l«»  liiiiiiiipn-itioii»  ipii  fliiiiiH;i'- 
jaiflit  l'i-ffi-t  tiaii»  l'fXpliisioii  ;  iriin  ailtlr  rote  niimiii-  «lit  plu»  iiaul.  la  ni- 
IriiK'Ivri'lilif   rl\    tli->ri'laiil    «■>!    In»    »ch»ilili'    ri    loiitr    ili\  ;\t  iiili    ili'    tcllipi-raluri' 

triip  proiiipti'  piiinrait  clif  «li'»a>li('UM'. 


EMMAGASINAGE     DES     EXPLOSIFS 

Ii't'iiiiii;i!.M**iiiiiyf  lit'»  r\plii>it»  f»l  t-innr.'  un  pniiil  ipii  -ic  ilnit  rtic  fïi 
iiucuii  tiMiip»  iié>.'li)ii'-:  iiiitiiiit  i|iif  pii»»iiplf  il'»  fxplii»'!»  iloiv.'iil  l'In-  tranlf»  ;> 
l'alu-i  (11-  la  I  lialfui.  ili-  riimiiiilitc,  ilii  (>■».  île-  (It'iliaip»  fliM  ti  iiiuc»  (pn-l- 
(iiii(|Ui'».  <li'>  prujci  t iii'»  l't  ilr»  viiifiii-. 

Il  fauilra  (loin  i,  ii-t  .■«.•!  avoir  uiir  l)i'ili»-c  i"i  l'iiliri  ili-  iiiti'iiipiTic»  >•{  à 
l'cpl-i'iivi.  ilii  ii'ii.  huini'llf  (li'via  l'tic  paifaitfliuMit  vi-iitilcf  l'I  loia!i»vf  ilali~ 
un  .■hdn.it  <lini»i  ni'i  l'on  aiiiii  »oiii  ircnlrvi'i-  toiitr  \ r^ctat ion  on  ilrtritii> 
(|Ufl<oii(iiii'  -II»!  l'ptililf  'il'  piopayiT  il'  ti'M.  I.a  l)ati»»r  iji'vi.i  itic  m  paitu' 
Miu»  11'  »iil.  dan»  la  t. 'II.'  on  Ir  -■.\\>\i-  v\  inouviTlr  ilr  iuati'tiau\  à  TrlilvUM' 
ilr  loiit  projcctili'.  Iti'»  paiiilonnriH'»  poniioiit  l'tri'  placr»  il  liitlvnii'- 
«•nilioit»  anionr  ilf  la  l)àti--i'.  Cclli'  i  nii»ti m  lion  ili-via  l'tn"  trnin'  av»'i 
uni'  piopiftf  SI  iiipuli'iiM'  fil  y  l'iilivant  la  poii^siiTi-  ft  lialavaiil  Ion-  le» 
jniirs  ;  la  l)oiis»ii'ii'  laina»-<'('  axi'c  le  lialai  lioM  ilir  ii>t' r  a  I  rail  ou  l;aii> 
portci'  en  un  lii'U  >ùr.  Si  mi  »'apfirfvail  i|ili'  If  plainlifr  aurait  ft,'  tarif 
par  ilf  la  nitroylvii- 1  inf  ipii  >f  »fiait  l'iliappff  il>'»  iaitoiiilif>.  on  Iroltfia 
II»  tailif»  avfi  ilr  la  »i  iiiri-  df  lioi»  »frlif  ft  fii-uilf  on  !.•»  lavria  a\iT  uiif 
Milution  ilr  »ulfuif  (If  Si.iliiiiii  dan»  l'aliool  niftliyli(pif.  (  '  .j  Hi.  df-ulfiiif 
pour  '.,  gallon  d'alcool  I.  l'our  cnipi'clifi  rfcoiilcnif  nt  de  la  niliof.'-l.x  (•■■i  inc 
on     .Mira     soin    d'e ninia;;asii  If»  cailonclii's    m     plaidant   la     lioilc  de    telle 

lacon  (|u'(dlcs  soient  coin  licf»  lioii/ontalclm'nt .  (In  Me  doit  |aniai» 
oii\Tir  uiif  lioitf  i\r  il\iiaiiiilf  dan»  le  nia;:a»in  ii  eNplo»it»  et  il  tant  loii- 
joiir»  eniidovci  le  pif  miel  fxplo»il.  Pour  toute  réparation  au  iiia^;a»in  on  dot 
au  prealalde  fiilcvei  If»  e\plo»il».  Sun»  alieuiif  considération  on  ne  des  ri 
nifttif  le»  (l("t(inatfui»  dans  le  niaiiasiii  à  f\plo»it»:  il»  devront  ('-Ire  l'I  ■(■  »  en 
un  autre  lieu  »ui.  De»  atticlie»  li»ildf»  portant  en  yid»  (aiailcies  If»  mots 
KXl'l.OSlF.  DAMiKlî,  devront  être  idacces  sur  le»  (plat le  pa!i»  de  la  liaiissi-. 
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ACCIDENTS  1)K  THAXSLATION 

Doiii  Ifd  mini>a  exploit«f>s  en  carritrn  et  qui  n'ont  pa*  pliu  <|ue  200  ou 
.1(K)  pie(l§  lie  profotuleur  ou  moins,  la  trunidatiiin  dei  ouvri«ri  doit  ne  faire 
BU  moyen  dVcheilex  i-t  il  ne  doit  jninaiii  êt>-e  permiii  aux  hommci  de  des- 
cendre ou  monter  dun»  let  henuc-i  ii  minerai.  Ces  «i-helle!*  doivent  être 
pluw'-es  duUH  un  endroit  fuvomble  et  où  elle»  ne  peuvent  être  otteiutes,  au- 
tant que  possible,  par  les  quartiers  do  roc  projet*^»  par  les  explosion!.  Les 
♦•chelles  doivent  être  tenues  en  très  lion  ordre  et  débarrassées  de  la  neiffe  et 
de  la  «•Inco  en  hiver.  Il  est  étonnant  du  voir  parfois  dans  quel  mauvais  orlre 
les  échelles  sont  tenues;  il  semblerait  que  les  mineurs  croient  qu'elles 
vent  être  néKliffées  puisqu'elles  ne  sont  qu'un  accessoire  do  la  mine;  il  ext 
H  espérer  que  l'on  fera  quebiues  efforts  de  le  côté  et  que  nous  pourrons  des- 
cendre dans  les  mines  pur  des  échelles  sûres. 

Quant  aux  mine»  travaillées  en  paierie  et  ù  grande»  profondeurs,  lei 
principales  sources  d'accidents  de  translotion  sont  l'insuffisance  de  signaux 
entre  le  fond  et  le  jour  et  la  rupture  des  organes  de  suspensions  ou  de  gui- 
dage. Il  est  absolument  nécessaire  que  des  inspections  fréquentes  soient 
fuites  de  tout  l'outillage  p<ir  de»  hommes  de  compétence  indiscutable;  et 
d'un  autre  côtt-  il  faut  que  le  méi  anicien  puisse  se  rendre  compte,  de  son  poste, 
de  la  position  exacte  de  l'aïqiareil  de  trauslatiou  ti  tout  instant,  eu  consultant 
un  cadran  indicateur. 


